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			Anna Gavalda

			Une contemplatrice des sentiments humains

			
					Née en 1970 à Boulogne-Billancourt (Île-de-France)

					Quelques-unes de ses œuvres :	Je voudrais que quelqu’un m’attende quelque part (1999), recueil de nouvelles

	35 kilos d’espoir (2002), roman

	Ensemble, c’est tout (2004), roman




			

			Écrivaine française, Anna Gavalda est née dans un milieu qui ne la prédestinait pas à l’écriture. Placée en pensionnat suite à la séparation de ses parents, elle est marquée par la thématique de la rupture. Détentrice d’une maitrise en lettres modernes, elle exerce diverses professions, de fleuriste à professeure de français. Après avoir été lauréate d’un concours de nouvelles organisé par la radio France Inter en 1992, elle remporte le grand prix RTL-Lire en 2000 pour son recueil de nouvelles Je voudrais que quelqu’un m’attende quelque part, publié l’année précédente par Le Dilettante. Auteure francophone contemporaine, elle dépeint des personnages qui se rencontrent de manière fortuite et décident de changer les lignes conductrices de leur destinée.

		


		
			Des vies en mieux

			Un triptyque de la renaissance de l’être

			
					Genre : roman

					Édition de référence : Des vies en mieux, Paris, J’ai lu, 2015, 442 p.

					1re édition : 2015

					Thématiques : rencontre, solitude, amitié, recherche, renaissance, amour

			

			Le roman Des vies en mieux, paru au format de poche aux éditions J’ai Lu, réunit les romans Billie (2013) et La Vie en mieux (2014), tous deux publiés chez Le Dilettante.

			Le lecteur est ici invité à suivre les parcours de trois personnages issus de milieux sociaux différents, dont le dénominateur commun est l’oubli de soi, jusqu’à ce qu’une rencontre, une balade ou une perte leur fasse prendre conscience, chacun à leur échelle, qu’ils mènent une vie dénuée de sens et qu’ils peuvent décider d’en modifier le cours : Billie, dont l’enfance et l’adolescence ont été brisées, ne doit sa survie qu’à l’empathie de Franck ; Mathilde pense qu’aucun idéal ne peut transparaitre dans une vie où seuls le profit, les chiffres et l’indifférence dominent ; Yann, un Breton habitant à Paris, ne vit jusque-là qu’à travers sa petite amie Mélanie.

		


		
			Résumé

			Entre oubli et détresse

			Rejetée dès sa naissance par sa mère, Billie vit en milieu rural auprès de son père et de sa belle-mère, dans une caravane où les études et les bonnes manières sont proscrites. À l’école, tous la rejettent : son manque d’éducation va de pair avec son manque d’hygiène.

			Électron libre dans un système qui ne veut pas d’elle, elle rencontre, le temps des répétitions de la pièce de théâtre d’Alfred de Musset (poète et dramaturge français, 1810-1857), On ne badine pas avec l’amour (1834), un autre paria, Franck, un homosexuel issu d’un milieu bourgeois. Ce dernier lui apprend tout ce qu’il peut du monde, des sentiments, de l’amitié, mais poursuit ses études à Paris, laissant Billie dans sa fange.

			Passant d’homme en homme, Billie perd toute estime d’elle-même et oublie qu’au contact de Franck, elle aussi peut s’élever de son milieu digne d’un roman naturaliste. Pauvreté et maltraitance cisèlent son quotidien. Atterré par la vie que mène son amie, Franck lui écrit mensuellement, lui permettant de retrouver un semblant de sociabilité.

			Parallèlement, Mathilde, en colocation à Paris, a renoncé à son diplôme en histoire de l’art. Qui peut encore s’intéresser à cela dans un monde où les valeurs esthétiques ont été remplacées par des garanties pécuniaires ? Élaborer de fausses appréciations sur des sites internet destinés à l’évaluation de services, voilà son nouvel emploi. Démolir autrui en un simple clic, quoi de plus facile ? Que ses remarques dépréciatives soient vraies ou fausses, peu importe : possédant des dizaines de pseudonymes et travaillant au noir pour le compte d’un beau-frère créateur de sites web, son mot d’ordre est celui du rendement, pas du sentiment.

			D’ailleurs de vrais sentiments, depuis le décès de sa mère et les adultères de son père, Mathilde n’en éprouve plus. C’est avec des yeux incrédules et froids qu’elle mène son existence : pas de vraie amitié, pas d’amour ; que des futilités, tel est son crédo.

			Dans la même capitale vit Yann. Lui aussi a atterri à Paris pour ses études. Détenteur d’un diplôme alliant désign et électronique, il se retrouve vendeur de produits coréens high-tech. Cette profession ne correspond en rien à ce qu’il rêvait de faire, lui qui admire tant les belles machines et l’ingénierie. Mais il faut gagner sa vie, et aucune autre offre d’emploi ne s’est présentée.

			Si Yann est résigné, il ne semble pas subir cette vie monotone. Après tout, celle-ci correspond au cheminement que ses parents lui ont dicté : réussir ses études, accepter des stages – rémunérés ou non –, développer des compétences, trouver une gentille compagne et, comme des milliers d’autres personnes sur Terre, vivre un quotidien sans rêve, sans saveur et sans défi.

			Le temps de la métamorphose

			Franck, de retour dans ce milieu rural, se fait agresser par des voyous de la région. Parmi ceux-ci figure le compagnon de Billie, Manu, fier du tour mémorable que lui et sa bande ont infligé à cet efféminé. Apprenant la nouvelle, Billie repense à Franck et aux moments de joie – les seuls qu’elle ait jamais connus – partagés. Si celui-ci a adouci son adolescence, c’est à elle maintenant de lui porter secours. Après avoir menacé Manu avec une arme, Billie s’enfuit à Paris avec Franck.

			Rattrapée par ses travers (larcin et séduction), elle finit par comprendre que sa conduite est due à l’absence de figure maternelle et d’autorité. Elle décide de prendre sa vie en main et entraine Franck, son sauveur, avec elle. Obligé de cacher son homosexualité à son père ultracatholique et de poursuivre des études de droit qui ne l’intéressent pas, le jeune homme réalise son rêve grâce à Billie et devient bijoutier. De son côté, Billie, après avoir accumulé des emplois précaires, finit par devenir fleuriste.

			Dans un café proche de l’Arc de Triomphe, Mathilde reçoit de l’une de ses colocataires une enveloppe contenant 10 000 euros destinés à payer les travaux de leur appartement. Distraite, comme à son habitude, elle sort du café en y oubliant son sac à main. La liste des objets perdus est longue : souvenirs personnels, dernières photos de sa mère, lettre sensuelle de son premier amour et enveloppe remplie d’argent.

			Heureusement, un mystérieux homme, aux propos plus que laconiques, lui donne rendez-vous dans ce même café pour lui remettre le sac dont le contenu est resté intact. Même si son physique, à première vue ingrat, la rebute, elle garde en mémoire leur bref échange. Jean-Baptiste est cuisinier, il se promène avec une mallette de couteaux et lui assène qu’on ne peut perdre ce qui nous est précieux. Faisant fi de son à priori, les paroles de l’homme résonnent en elle comme un sésame, celui d’une libération, d’une recherche de l’autre, de cet autre – Jean-Baptiste – qui lui montre la voie d’une vie moins futile.

			Yann rentre dans son immeuble. Un homme, la quarantaine passée, se chamaille avec son épouse, visiblement beaucoup plus jeune, au sujet d’un meuble. Yann propose son aide et passe une soirée mémorable en compagnie d’Isaac et d’Alice Moïse. Il ignore, en franchissant leur porte, qu’il va vivre une grande soirée : celle de la révélation. À travers leur regard, il apprend ce qu’est un couple et, de surcroit, un couple heureux. Pour la première fois, il se sent vivant : à l’image d’Isaac, qui a pris sa vie en main et l’a bien réussie, lui aussi décide qu’il est temps de réagir.

			Il comprend que si la politesse est une marque d’éducation, il ne faut pas pour autant aborder la vie de manière trop insipide de peur de mal faire ou de choquer, car il risque, comme jusqu’à présent, de passer à côté d’une vie plus passionnante, de la vie qu’il désire. Il ne veut pas continuellement subir les évènements et n’endosser qu’un rôle de figurant dans une existence qui ne lui a, jusqu’à présent, jamais appartenu : cet appartement n’est pas le sien ; Mélanie n’est pas la compagne idéale ; son emploi de vendeur, tellement éloigné de ses anciennes aspirations et de ses rêves d’étudiant en désign, n’est qu’alimentaire. N’est-ce pas plus aisé de changer de vie lorsque cette dernière ne vous procure aucun épanouissement ?

			Renaissance

			Dans un parc des Cévennes (chaine montagneuse entre la Lozère et le Gard), Billie et Franck entreprennent une randonnée guidée. Écœurée par la manière dont un père se comporte envers sa famille, Billie explose en plein parcours et quitte le groupe. Persuadée qu’elle va à nouveau se retrouver seule face au reste du monde, elle ne peut contenir sa joie quand elle se rend compte, qu’une fois de plus, Franck la suit. Billie se jette dans ses bras, mais le choc est trop fort : Franck perd l’équilibre, et ils se retrouvent prisonniers d’une crevasse.

			Alors qu’elle croit Franck dans le coma, Billie revient à haute voix sur leur existence et leur duo improbable jusqu’à ce qu’elle s’aperçoive que celui-ci, souffrant de plusieurs fractures, est seulement évanoui. Ayant écouté son récit et compris tout l’amour qui les unit, Franck demande Billie en mariage, tant pis si ce dernier s’avère atypique.

			Après avoir méthodiquement fouillé tous les restaurants du quartier de leur rencontre à la recherche de Jean-Baptiste, Mathilde finit par retrouver sa trace. N’ayant plus gout à rien, ce dernier a quitté son emploi dans un palace parisien pour retourner chez un oncle restaurateur à Périgueux (Nouvelle-Aquitaine). Décidant de le suivre, c’est dans les cuisines de ce même restaurant que Mathilde redécouvre la vie par le biais des bienfaits de l’amour.

			Yann emprunte aux filles d’Isaac un magnétophone. Se rendant compte qu’il a perdu toute sa personnalité au contact de Mélanie, et qu’il en est venu à rejeter tout ce qui le rendait unique et authentique – à commencer par sa propre famille –, il décide d’enregistrer une cassette de rupture. Enfin, il saisit ses derniers biens, part dans le Sud de la France et propose ses services aux viticulteurs dont il a pu déguster quelques bouteilles chez Isaac. À son arrivée, il constate l’âge avancé du propriétaire qu’il compte seconder ainsi que la maladie qui ronge son épouse. S’il ne reprend pas un jour leurs affaires, il aura au moins pu les aider.

		


		
			Étude des personnages

			Billie

			Ce personnage féminin a plus de 22 ans au début de l’ouvrage, mais entame son propre récit à l’âge de 13 ans. La description de ses caractéristiques physiques y est pauvre : on ne connait ni la couleur de ses yeux ni la véritable couleur de ses cheveux. Nous savons qu’elle les teint constamment et, qu’au moment de l’accident dans le parc des Cévennes, ils sont lilas.

			Billie n’a pas connu sa mère, qui l’a abandonnée à l’âge de 1 an. Elle est donc élevée par son père et sa belle-mère, qui la déconsidèrent totalement. Ils vivent dans une caravane, sur un terrain vague des Morilles – « une casse… un genre de zone artisanale… un genre de déchèterie où rien n’est trié » (p. 36) –, dont elle obtiendra une petite somme d’argent au décès de son père.

			Ses résultats scolaires importent peu aux yeux de sa famille. Le fait qu’elle ait un copain, par contre, est considéré comme un élément valorisant.

			La seule chose qu’elle ait héritée de sa mère est son prénom : Billie, en référence au tube Billie Jean de Michael Jackson (auteur-compositeur, chanteur et danseur américain, 1958-2009) que cette dernière admirait. Sa vie est à l’image de son prénom, plutôt rock and roll. Elle connait les drogues et a rapidement ses premières relations
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